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L'ACADIÀDE,
POÉiME COMI - HEROÏQUE

EN QUATRE CHANTS. - ^

»-«

WÊ^

* **

PREMIER CHANT.

L^s Anglais portent des Armes aux Sauva-

ges pour les exciter à la Révolte. Les fran-
çais les prennentfur le fait^ &f les conduis

fent à la Rochelle. LAmhaffadeur An*
glais demande leur grâce ^ ^ on la lui ac-

corde ; Us reçoivent même de quoi retour-

ner en Angleterre. Le Capitaine Trent

vient dans le Canada ^ fe retranche dam
un Fort. Mr. Crevecœur tattaque. LAn-
glais demande grace\ on la lui accordepar

, Generofité: Il ait que les vivres luy man-
quent , on luy en donne par pitiés

J
e chante les graves Bravades

De ces femi - républicains,

«f ' r >•

Singes des Grecs & des Romains»

* > ' " r

•r. • . 1^

/i * t.
'

Qui àam leurs dernières Boutades
'î^:;f;';-:€,-f I-)

A ; , ^ Del
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De l'Europe ont troublé la Paix,

Nous ont donnés maintes ruades,

« .•• /

Et s'en font repentis après.

Singes des Romains , quelle injure î

Eft-ce par leur férocité?

Singes des Grecs , quelle impofture ?

Ils les partent en fauffeté.
. « >

Je veux bien convenir fans peine »
-*

. - . ^

.

..... • '

Que le peuple carillonneur .

*

N*a point la prudence romaine, %

Sa nobleffe , ni fa candeur ; .

Encore moins il a de la Grèce.
^,, ...... ..,,, . ^-

.
.

Et la douceur & la fineflfe.

Mais quoiqu'il fe montre â nos yeux

Sous des traits un peu moins heureux,

On pouroit lui trouver, Je penfe,

Qaelqu' efpéce de renTemblance*

I i

\^

Rome
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• #* Rome égorgea fon premier Koi,

Tout va bien jusqu'ici s
je croi. .-

Mais rougifTant d'un pareil crime,

Ou cache avec foin la viclimc>
j

On l'emporte fous fon manteau ;

Après même on le déifie *.

-••ir -
• ' - ,

Albion un peu plus hardie.

» rf • t

Plonge le lien dans le tombeau

,

Dans ks Difcôurs le diablifîe ,

Et fait un Dieu de fon Bourreau.

Rome, encor, chafiTe le feptiéme

,

- "« '"'..l'i.. ' • » .-. "

.'t- '»-•*

Sans lui laifler ni feu ni lieu;

Londres garde un certain milieu.

t

.

ijjyir'i

1

Leur

* Les premiers du peuple dans une aflèmblee égorgèrent

Komulus & l cinporrèrent fous leurs manteaux. On fit cour-

rir fur le champ le bruit , qu'il avoit été enleré aux deux.
Il faut bien fe garder de confondre le crime d'une na-

tion , avec celui d'un fcul homme , ou même de plufieurs.

Içy c'eft le Génie de la Nation qui agitj là c'eft uneper-
qui n'elt pouflee que par des vues d'intérêt oa de fd-

rî}c, de dont le telle de la nation a horreur»
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Iicur Roi n'eft point chaflc de mCme;

On en eût fait fans doute un Dieu

Pour copier la Gent romaine, ,
\

Mais il courut la prétentaine. ' -

Les premiers ont puni Tarquin,

ta raifon , c'ell qu'il fut faquin : ^

'

^ ,

-

.

Vice contre leur Cara£l^re.

Et Londres en fait autant du Hen»

Pour aroir été bon Chrétien;

Ce qui près d'eux n*eft ordinaire.

Il ' <••

D'autres exilaient de chez eux

Les Généraux trop malheureux^

On les reçoit â coups de pierre,

Pois on les pend en Angleterre.

Grecs 6c Romains faifaient-ils mieux ?

I I

i .
•>

V \ -t,

' « :. t'

•f- ,
,"-T ;

Dans



Dans Tune & l'autre Republique i

La populace frénétique ,

Vouloit la Guerre injuftementj . .

Et dupe de la Politique \\

De quelque çitoieu puifTant,

Dont-il fuivait le Plan finiftrc

,

La faifait centre tout venant,

A Londres l'argent d'un Miniftre,

Qu'ils rembourfent bien chèrement,

Leur en fait faire tout autant, .

Expliquons -nous. Par la finance

HonnOtes Gens font ce qu'on veut, ;.^i4 *

Et d'un rien le peuple s'émeut.

k Là des gros mots contre la France

Font autant de plaifîr , dit • on ,

Qu'à des français une chanfon.

As

.3

1

'
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Or revenons à cette Guerre,
<f.--.''-

'

Qui fait honneur à TAngleterre , '

Et grand projft apurement : \

Ce que je prouve donblement,

Monnenr primo! Simple eft la ChofC)

Par les ifets & par leur eaujei

Sur mer dès le commencement,

On les redouta tellement

,

"

Qu'à Tunis le plus grand Corfaire /

Près d'eux n'étoit que de Teau claire.

llf s'avançaient avec fureur , .

-

'
'

,

'

'

•

Quand rien ne faifoit refiflance ;

Vaifleaux étoient pris fans defenfe : .. .

Quel héroifms de valeur!

Leur Conquête préméditée,

Si fagement exécutce.

-

1

y

m En
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En ACADIE, au Canada, ;;

A Rochefort & cetera; '
.;

Des Sauvages la barbarie,

Que fit naître leur Courtoific;

L'aflaflînat d'un Député; ,

Leur Bonne -foi dans un Traité,
t :

. ;

V.

A qui fept ctnt doivent la vie, •

Seront le trait de leur hiftoire ,

Qui leur fera le plus de Gloire,

Le plus croiahUi ÔC mCme tel,

Qu'il feroit honneur à Cromwel,

:M.
i -. TT... .. , iM ' ;-- H

- ' . t •

Pour le proffiti on peut bien croire

,

•Qu'il va de pair avec Vhonneur,

JLes François leur portent malheur

,

,) Si l'on veut bien les encroire : - vi

), Ils arment leurs: bras fanguinaires,

. r

i^J-

^ iA

-î Et
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Et fémcnt partout la terreur :

i*

Des Indiens, qui font nos frères

Ont déjà fenti leur fureur.

„ Souffrirez - vous pareille horreur?

3, Mardians contre ces téméraires,

„ Prenez les armes néceflfaires

}, Pour vous defFendre avec honneur . •
"

Si Ton veut voir de l'orateur

La Harangue un peu plus parfaitte.

I

•(

On n'a qu'à lire leur Gazette.

Mais ô Disgrâce, ô coup fatal!

Le Français , ce fot animal

,

Vient troubler l'Anglais pacifique »

Qui s'expliquoit fi bonnement^

Malgré toute fa rethorique

On Fanête fort méchamment, ^

V 'S «•,

V'i

Et
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Et puis le charte incongiûment ,

Sans ofFiir même un coup de bière;

Ceft - à - dire d'une manière

Qui ne convenait nullement;

Quatre font menés feulement

Vers le marquis de la Jonquiérc,

Qui les fait conduire par eau,

Jusqu'à la Rochelle, en bateau.

Leur grâce alors efl demandée ^

Par Mr. leur Ambafladeur;

Leur grâce alors êft accordée

Par le Roi notre bon Seigneur,

Qui leur fit charité publique ....

Mais retournons, pour leur honneur

>

D'un coup de plume en Amérique.

Voiant des Armes en leurs mains,

Et de la Poudre en abondance,

Pour
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Pour l'Anglais , par reconnaiflance

Les Sauvages font les mutins.

On fit partir en diligence

Six cent Français fous Crevecœur.

Du Quesne ordonne la douceur;

Elle efl proniif^i en confequence.

On marchait depuis plus d'un jour,

Quand on aperçoit une tour.

„ Ceft une troupe de fauvages,

n Qui fe font retranchés, dit- on,

,^ Dans cet efpece de Baftion :

„ Car de telles gens , dans lears Pillages ,

„ Meprifant les liens de la Paix,

„ Ne fongent qu'à leurs intérêts,

„ Comme ils ignorent les ufages

„ Qu'Etats policés ont entre eux,

Ils



„ Us font cequi leur convient mieux.

}, Montrons â ce Peuple barbare

%

,, Par notre Gtnérofité ,

„ A connaitre rHumanité !

a, Que chacun de nous fe prépart

„ A leur marquer de la pitié,

I) Pour les forcer à l'amitié
9

„ Dans leurs Cœurs il faut fair*» naitre,

„ Par les traits les plus obligeants',

„ Des fentiments reconnoiflants , ,

s.
*

l

„ Nous y reuflirons .... ftut-hrt, "

Tout en parlant on s'approchait,

Au Fort bientôt même on touchait.

Dans ce Fort eft un Capitaine ,

Qui n'aiant d'hommes avec lui

,

Tout au plus, qu'une cinquantaine, .7

Vo«.

4<
#'
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Voudrait être bien loin d'icy.

Le Fort eft entouré fur Theure

,

Par Crcvecœur, le General !

Et Mr. Trent, dans fr. demeure»

Se retranchait tant bien que mal.

Cependant le Français , bon Sire

,

Prend le deflein d'envoier dire

,

Que loin de leur donner le Bal,

Il fe dit leur ami féaU

Bretons étaient , qui des fauvages

Savaient les différents Langages ;

On Us envoie à cet effet.

Auflî-tôt dit, auffi-tôt fait,

Avec UM air de confiance

Mrs. les députés de France

Vont déjà vers les alfiej^és f

^Ui ]

Mais

Oh pi

Sans I

Etourt

(Que £

Rendn

Et dii'(

Qu'ils

Qu'ils

Et qu'i

» Ces

$i Sont

„ Difo

» Ils o

» On d
..i

Qui
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Qui n'étoieiit det moim affligés 4 ; • •

Mais alors, quelle eft leur furprift!

Oh parle i plus d'une reprUè»

Sans s'entendre des deux côtés.

Etourdis font les députés . • ; ;

Que faire? Us vont de leur rifîte

Rendre reponfe tout de fuite n

Et dire qu'ils font très furpris;

Qu'ils leur ont fait une harangue^

Qu'ils ont parié fhs d'une langue 4

Et qu'ils n'ont point été compris!

9, Ces Gens, bien différents de$ autres^'

t, Sont plus Sauvages que les nôtres»

j

,!

'**:*
t

1,0, %.

t

9> Difoit mt des plus ébaubis;

„ Us ont un air fombre 6c farouche #

}> On diroit qtic rien ne les touche*

B 9> Par

11
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>, Par Tes figues» ou par Tes cris»

„ On entend le fran(^ais â Ton aiie ;

,) Ceux • là fiflent , & leurs habits ,

,

„ Ont je crois la taille à TAnglaife :

„ Venez les voir: Aloi'S ou court. "

Tron s*avan^ait avec fa fuicce, %-,,^)SA»sm^

En le voiant on relie court « • . ii

\ •

On le reconnaît ... il hezitte . . ,

,} Ah! dit-fl Mis. les Français: r . ;^,'*tf

„ Aiez pitié d'un pauvre Anglais :

,) Qui n'a plus rien dans fa marmitte;i ^uVp m

'\
' '"'.'.-' •'

-
^'ff.

,) Par piti^ donnez -moi du pain: ,
': f t.)

•

-i )^^!^^;'

i f r

SI Je vous juie que j*ay plus faim

- •- ^ -JT 'W'

,1 Qii'un iîmple OfHcier de milice

j, Qiai n'a'çhaflTé de quatre jouri, *»

f
,9 Et qui revicnd dç TExercice; % ;;.'., iti;

• -^
.

'

"'^IC I* ,, Je

i f-'V
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„ Je n'ay pour vous aucuns detouc»*

)) Qu'un pauvre diable vous flechilTe;

„ Bu Pain fuffit, & je m'en vas»

„ On ne vous en refufe pas>

„ Lui dit -on. Que Dieu vous benifTe!

h Mangex-en 'iomme des perdus, '

», Mais morbleu n'y revenez plus.

FIN
DU PREMIER CHANT.

- •

^^"'

i

îr,*5iï' . V*' •$' m, . «»vj.

^*
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a
SECOND CHANT.

Zex Anglais reviennent au Canada, On
leur envoie '

. de jf-umonville avec une

lettre pour j Commendant. On l'égorgé

Hvec plufieurs perjonnes defa Stiitte ; le re/ie

eft fait prifonier. Mt. de Filliers^ frère

du mort , eji envolé contre les ajfaffins.

Il les afftége , les force à Capituler'^ ^
pour toute vengeance ordonne quon rende

la liberté aux prifoniers ; on luy domii

, deux Efpions pour Otage.

Qui

Touj

|A re

EIl ce un Folet qui vous féduit,

Ou -bien leulement rAngtomanié

?

. . fr

On diroit qu'un mauvais génie

Aveugle la Nation , . la conduit.

Au lieu d'un Peuple belliqueux ^

Qui jadis fut (î généreux

'u'on

'our 1

:'eft

> l^n P

f'

PunilToit les moindres baiTeiTes,

p Etait fidèle â Tes fei'mentSy

£t les vertus & les talffnts

4
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Je ne voîs qu'an Peuple baibave

Qui ïi*â de Mars que la tufenr

Toujours injqfle, il fe prépare

|A remplir l'univers d'horrcui*.

peine un Français vient d'éç|:i^'<

ki'il n'eft point en guerre avec ci-aj

[u'on en convient: on fe retire

*our revenir plus furieux:

l'eft de la forte que l'on trompa,

fn parjure a bien peu coûtç

qui méprife tout Traité :

*our que rien ne les interrompe

)ans l'heureux cours de leurs travaux

,

kie leur coûtent cinq ou fîx mots?

[1 eft vrai que cette impoflure

Al

^ .âV

* •

vki.lC C

I

X: •]. lir

*?;

v' .î^ rî

1 ' ' ,,--;— ^

lèshonoreroit d'autres qu'eux i
Ml

Bj
....sICv/ î ;^ia*'

-ft
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Et qu'un mcnfonge aufli honteux

Contre eux fouléve là Nature: *^ ^
pi u

Mois qu'importe? Selon leuris vœu* : '
*W^'^ ' I Cont

Le Fort i'achéve , , . Un fort heureux BDe c

Semble fouiire à leur parjure.

Cependant vient Tinflant cruel.

Un fait manquait â leur hidoire,

'..-. •>* :.'.
^

Qui, s'ils chérifTent leur mémoire,

i' > 1 »

V

boit leur porter le coup mortel.
\

Déjà s'avance une viflime ... ;

Leur paroi le était fes Garants « . , :

C'eft ainfî que le moindre crime

N'eft qu'un lignai à de plus grands.

O vous tous, qui de la Nature

N'avez point étouffé la voix , '

Vous ) qui reconnoiffei fes droits i

t\

Bans
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Dans vos cœurs i'clcve un murmure

r.\ i^ Ces cœurs , frémiffants de Courroux ,

-'-/

/l'MvWJ H Condamnent la cruelle rage l

."i^rf

*» '% -J/

'*

•ît

De ce peuple fier & jaloux,

^Helas ! 11 n'oft pas un Sauvage

|ui n'en ait fait autant que vous.

Cet Officier , dont la mémoire

lu Français , plein d'humanité ,

*rouve la Generofîté ,

It confacre à - jamais la gloire , .

)e Députe , dont le feul nom

[Couvre de honte & d'infamie ,

Ce peuple , que fa barbarie

[A noirci de plus d'un affront ;
t

Jumonville porte une Lettre ,

}

)-i

?

Bans

Qu'au Commendant il doit remettre, .-

•B 4 Om

ii
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On y parle cncor de la Paix!
m

Eft-ce ainC qu'on plaît aux Anglais?

Il s'aproclie » . « , le feu commejKÇ «*à^^'

Pn tire avec fureur fur lui»,-* rt »!
|

Trente Soldats Tavaient fuivi , i(i>: :*

Et ne faîfaient nulle deffenle,

.-j,,..

Quand Jumonville, d'une Main >

Pour leur découvrir fon DefTein,

Montre la Lettre . . . L'on s'avance
^

On l'environne en fiémiflant ;

P'un regard plein d'impatience ,
,

yAnglais femble , à fon innocence

Demander compte de fon fang.

Voilà donc l'inftant redoutable

pe cette Epoque épouvantable ... !

Sur qui va-t-on porter les coups ?

Siècles futurs le croirez - vous ?

Jumon-



H I I .
>IHi I I ..U II —iW^^»

• I. 1

Jumonville lifpit encore

,

i .

Quand l'Anglais féroce, & jaloujf

De voir un rival fans courroux , i
v

Qiie malgré lui fon G&ur honore^

Sur lui s'élance furieux ;

ILe dirai je ... ? ô crime afTieux 1

(Crime que rUnivers abhore,

pt que fansdoute un jour l'Anglais

Placera pavmi fes îiaults faits) V

:
, Tout - à - coup cçs monftres perfides

J^

Elèvent leurs bras homicides,

,
Et «de ce forfait innotti

Chacun d'eux veut avoir la Gloire . , J

Le trépas, de leurs fers fuivi,

[Forme un nuage au tour de lui , , ^

[ij expire » . . qudie* viclqirç ! ; •

-»,(

.(^

) ;'1

^
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'

i
.
ilWpriii»

! t

i( *

;

I '; *

La Lettre qu'il a dans les mains

Etoit fon unique defTcnfe ,

Elle eut arrêté la vengeance

D'Ennemis & non d'afTaflins; *

Et chez un peuple moins féroce, "'

Loin de commettre un crime attroce
|

Elle eut fait refpe£ler en lui '^ <V '

''

l^ Député d'un peuple Ami . • . "

Qrit dts-je . . . ? déjà plein de rage.

On voit ces horribles boureaux, '"

De fon fan g tirant leurs ôodteaiX,

Des fiens faire un affreux carnage.

Mais les fauvages, plus humains,

t^:

K.r »4v,,;^/i;« a

U: îy^

n

i'

p. . r'-f'

Oi

Da

A

Qui

Par

'Ave

Er f

Vien

Plein

Le a

îailfi

et t.

.) : r-\ ,J.

Pleins d'horreur comme de courage, < i^*

S'oppofent à leurs noirs defTcins, i 4 1»* .
-*.

Le trifte refte, plus â plain3re. ^ ' \
•»-••.

'ren(

:t vU

'our

fais

Ou.
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t

Outragé fans pouvoir fe plaindre, '.,;::., .î i^
%

,-
^-

.

Dans les fers finiront leur fort, ^*'^«>'rt *v> î^'

A leur fureur un feul échape ^^/ic ?
-- ^: * jh.?£:

^j r ^>p 1, Qui craignant qu'on ne le rattrape» r-rp ^ :*f;

..-^ '
' "^ '

r.
'

'
,

'

"

^àlc'i^*^ 4i Par les (entiers hs moins fraies, Vf ?;SfïrBti|

uj| ^ ' Avec vîtefTe prend la fuitte , ^01^1 &*. îlusu^u î?U

Et fe dérobe à leur pourfuitte^ ^^^ :^i< r?»i ^ï;U ,^'f

' f.
i

! Vient aux habitants efFiaïés, J li:^ 'rmé 2.*

plein de crainte autant que de léle, 'A lâ^î m^

^^n porter l'horrible nouvelle. 3 |TÎ^ !^

-' ^I-e lauvage des enyirons^' ^t^^nm^ ^t^^^u'^é m
\siifï d'horreur & d'épouvante, -^w^^^jtï^^it

,:f 'v ''f:^..^!

,'«^^îl^

'Hf» -^
.,

^l^»*

'rend fa hache, quitte fa tente,

It viend s'offrir â Cqs patrons

,

^our vanger , dit - il ^ leun affl-ons.

lais Crevecœur, prudent ôc fage

,

'^^^

Ou'
r
Qui
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'
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'

i»

t

i

t.
i<

^ il

„ De votre vif l'eflTentiment

,

*;-'

^, Ouliliez , dit le Commendant

,

>

.

<iui favoit jusq^'où va la rage >( <

De ces fauvages einprefTé? ^,
•

>

.

Quand ils fe trouvant agacés, ' ; : . ;

Pour mettre uii frein à leur courage

,

Diflîmule l'énortTîité : ;

De l'Anglaife férocitd,

Et leur interdit le carnage.

Le frère de l'infortuné

Par les Anglais afTaOïné,

Qu'un crime aufiî honteux irrite

,

Le brave & généreux Villierji t
'

Fut commendé poi^r la pqurfuute ^ -•#

De la bande des ipe^rtriers, ' ^ /

„ Calmez le cri trop légitime

37

;* *V 'V -1

\fs'y^^
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- ( 29 ) •^'

„ Que votre frère eft la vicVimcj

i, Et que contre foii aflaffin •-*

„ Vous marchez le fër d la maiil, ^'

Vous allez au nom de la France ;

"vj*-

W

iV, ,,:*

»•

*/

fi

:yr

ï

Imitez - la , foiez humain :

fNe confultez que la Prudencfc
i
', / • •

;^Pour arrc^ter ces furieux ,

Attendez qu'ils o?ivrent les yeux,

our que leur fuplice commence

,

e pardon mieux que la vengeance

unit le coupable orgueilleux.

L'afTaflîn , dans ce moment même $

îhez rindien ru(e , dit -on,,

^ouloit de ft^ fureur extrCme ,

^ûns Us cceurs foufler fon poifon.

tfiulîît.il ? on dit que n9n.

'. * * j ,1

-^

•«

,.it

f

oaH

%

Sa



Sa Harangue fut alplaudie »

V • V

Malgré tout, par les bonnes Gens;
f. ^

Car on fait qu'elle fut fuivie ^ -< -

De promefle 6c de prefents > ^ ^

Que l'on prit fans cérémonie,

Et dont les anglais obligeants >

N'eurent que des remerciments. y y,

De fon cœur calmant le murmure

,

Le trifle Villicrs s'avançait ;

Sa douleur alors fe taifait,
»;*^f

Mais le lieu témoin de l'injure

S'offrit alors à ùs regards:

Sur la terre les morts éparts

De fon Cœur rouvrent la bleflTure.

Un frère noié dans fon fang ,

Et le fer encor dans le flanc!

y*

u\ '.



Quel coup sfFreux pour la nature !

I

Qiie coûtait -il à ces Boureaut '>

De leur donner la. fepultuie ?

Eft-ce pour irriter les maux

De cette troupe de héros? î

La colère fe renouvelle,-

Des Cadavres la pale horreur, .\

Fait naitre un transport de fureur;

'^.fi -r

'K

Le foldat re('ouble fon xèle : v,

'•:"'
':;é

i}

.»* '<
^ V t

li :,' f\.. %'Ât

A^V

i*jw '"li?-.

•

Déjà fon regard

La vengeance hâte fes pas,

Sa voix appelle aux combats !

Déjà , dans leur pitié cruelle ,

|Les Goiogouins les Tranfinontouam ^

lOnt juré fur leurs C/i/«-rf/«,

De manger Us corps tout fanglants, ^

i- .*;*

'éi'.

1

*., .>

Des



ùTf

jii

5 I

? f^

,< •!

i I

beé Anglais, fous leurs coups tombants)

Déjà leurs dents foilt toutes prêtes.

Soudain pr^s de leur Fort cachôsi

Sur les français trop àprocbés » :

Les Anglais font une déctiarge,

Qui dabord , dans le premier rang
p

Notez qu'il a'étoit pas trop gralid^

Fit une ouverture airez large.

Loin d'en Ctre cmu ni lurpris , .

Du français la fureur redouble j

Avec Un orgueilleux mépris

ÎI s'avance : l'anglais fe trouble ;

Et voiant qu'il n'a pas b;2au jeu ,

t

S'il refte feulement un peu ,

Il s'enfuit de Aon Embufcade ,

Et dans ion Fort fe baricade

,

Même

f



HBSH

'>^- / . f:»

iv

•m

iMeriie s'enferme fî bien, / .

[Que d'Efcalade feroit bi^foiii

- . : , .
•.

i

>our entrer tout droit dans ce lieU<

>i l'on y avoit mis le feu ,

)n auroit vu mainte Grillade j

[ue Goiou^ouins 5c TrnnsmontoHUrii

kuroient croqué â belles dents ^

]\\o[é plus honete 6c plus faîne ^

LU moins mon jugement eft.tel ^

I de manger la chair humaine,

, '
'' t

.'/Y '

komme ils font, â la Croque au ùÙ

V • V ;v <«r

.1
*'

De Taflaillant le feu commencé

racas

Même

:t fait avec quelque ù

omber des jambes & des bras ;

lais l'afliegé
, plein de prudence

Lvecuu feUr toujours nourri^

«»
'atfr- G

f.

:!>

Fait



î

Fait qu'on s'écarte un peu de lui*

Après trois heures de confiance

Du côté de nos afTaillants >

Et de trois heures de refiflançe

De la part de ces braves gens ^

Qui fe trouvoient fept ou huit cens,.

Qui pourtant, malgré leur grand nombre

Etants enfin > pour cette fois ,

AfTez bien réduits nux abois,

PouYoicnt être tous mis à fombre

,

Si Villiers doux & généreux»

N'eût pas quelque pitié d'eux.

Voiant leur refïftance vaine ,

*- .

Et que dans les mains du vainqueur

Il faudra tomber par malheur ,

Ils font fortir un Capitaine f

•r
f,
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^

Qui demande à capituler*

.* -

A'illiers , fans témoigner fa peine t

\
<*

Un moment le laifTe parler ;

Et fans aigreur , en liomme fage

,

[Lui tient à peu • près ce langage :

„ Quand on vient vous porter la Paix

\„ Un efl donc fâr de vous déplaire!

„ Qu'a fait Jumonviile aux Anglais '

-}, Pour*que le plus noir des forfaits

„ De fes peines fut le falaire?

L Des fauvages craignez les traits ;

„ De fe vanger^ dans leuif colère,

„ Les ferments par eux furent faits « ^ «

,1 Vous les volez , ils font tous prêts • • •

„ A prefent regardez fon frère . . • î
^

„ Vous tremblez fur ce qti*il va faire • » ? *>

M RanTurez-vouS) il eft fiançais • • ^ i

G z nObli'

* .)i;

j-;.

*•: M
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„ Obligés) lidas ! de nous rendre,

I

„ Repond - il ,
* â quoi nous attendre ? *

I, De nous qu'exigez vous . . ,? La' Faix!

„ Emportez tout votre bagage,

I, t votre artillerie aufly ,

9) LaifTet- nous tranquilles icy ,

3) Il ne nous faut rien davantage^

3» J'exige pourtant quclqu'ôtage

,

5, Pour nous fervlr de fureté ,

j, Que vous rendrez la liberté

i, A ceux qne vous avez en gage :

9, C'efl - à dire , que dans ces lieux

,

3) Vous renverrez ces malheureux.

)) Vous voiez quelle efi la vengeance

)) Que je tire de mon ofFenfe,

» «

,' T;'

\î

:^0n

0u
4

^ .1

/ D<

1 ..



De fa Grandeur, cle fa pitié

Satisfait, quoique humilie,
^

I/Of-ficicr, dans fa citadcll;:

|Va reporter cette nouvelle,

''agcinflon, Chef de ces Grîvois»

louiit pour la prcinicre fois,

llependant l'on donne à connaître,

^^iow craint l'heure où l'on va paraître

levant ce vainqueur bienfaifant ;

In s'enhardit un peu pourtant:

In fut coupable , on devient traître ;

f .< 'HVl

h\ en fort en le beniffant.

Lui, dans ce moment, du faiivage

'* t

.'fForçait à calmer la Rageb^ >

'.t i'Angldis, pour lemercîment,

i

>e deux Espions ,* pour fon otage

4
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^

I
I

li

i\-

(î8) ^
A fon blçiifaiteur fait prcfent,

Promet de tirey d*efclavage, '

Sans le penfer aucunement, C: '\.

r '
>

'

f

Le captif c|u'ii 9 fait avant,

Captif cft un ternie en ufage

A Tunis , â ce que l'on dit
j

Il doit l'être bien davantage

Chez les Anglais , fans contredit,

Ainfî finit cette cacî^de,

L'Anglais qui craignit la Grillade ,

Comme la dent des Trt^nfmontouAm
^

Pour foriir d'un pas difficile, '^

V

Pe refier déformais tranquile

... ^ ... - .. ,

A Villiers fit mille ferments^

On diroit' qu'il auroit enviç

pe lafTclr pur fa barbarie

' ^

ê. 4

aoi

fha^

n
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Le Cœur généreux du Français.

Proit-il y réûlïir? Jamais! . .

ihaque peuple a fon Cara£lôre ;

S" /

Jpu verra, quoi qu'on puifle faire.

Français toujours généreux, «

f l'Anglais toujours furieux* ^

*

FIN
DU SECOND CHANT.

i

^

, ''i

J
l.

fv ? ê

4

^'«•l
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TROISIEME CHANT.
La Conquête du Canada ratée.

r
I

iiiidis que Mars avec fa pique ,

,
Sa baionette & fon mousquet

,

Au bruit du Canon qui ronflait

,

Se promeiîait en Amérique , *• '

L'Intérêt dans Londres agiflfaiç,

La Didordô Te trémoufTait

,

Ecrivait
, jurait & criait.

«

Comme on vit fous les murs de Troie
^

Les Bourgeois qui vivaient aux cieux ,
**

*

Venir mal à propos, entre eux '

S'entredonner du rabat -joie;

De même auflî Ton vît , des r)ieuîç

Pelcendre jusqu'en Angleterre
,

Et venir fe faire la Guerre.

f tes jÇlieqx chantes ^ar Horçcie.

w
r

Cha
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<S» ( 40 -0^

Chacun entre eux a fou parti
;

, . «.

Le premier fe nomme Artifice,.

i.' u-»>

•1'

- \

?T.Î,.-

Clia

Auflî fin qu'un Fo^i & den^i,

pe i'InterCt fi bon ami ,

"% Qu'il fe brouille avec la Juftiçe

m ''''' " '
'

§ Quand elle ôfe venir fans lui. ^ ,

.1 Un fécond viend , fon ennemi ,

'I

I Gui de Controlieur fait l'office :

ÎPatriotifme , c'eft ainfi

Qiie Ton apelle ce Dieu SuiflTe:

, I

i 'M - -
'''"^

•
'

'

Par un troifième il cft fuivî , * .

C'eft l'Amour qui s'en môle aufly, -»:

Tous les trois ont leur compétence ;
*-: >

Qu'un négocie avec la France, - ! vv>

-
'

/

L'autre fait des Difcours moraux : <:.*

L'Autour c]ioi(î& les Geneiaux, i..» t^ î'/^^*-' "^

Ç \ L'un

•»,-,--[ -^ r''-'»'H(^;.

Ai
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I-'iin brouille tout par fes finefTes,

L'autre étonne par fes propos ,

t'Amour feduit par fes carefleJ,

L'Ainoiiv enfante des héros. .^

... r^\-- :] -^ '.V ..

.

BçUe 4'f!y 9 cette aimable A£h'ice,

A Braddock fait de doux adieux.

Péjâ ce beros amoureux

Quitte $ regiet fa Proteclrice.

Allons fuivre dans (ks exploits

Ce guerrier, cet amant fidèle ,

Car la vi£loire ôferait elle

Desapprouver un pareil choix?

Laiflfons cette amante inquiette

Envoier chercher la Gazette

Pour voir fî Braddock eft heureux;

«

ISsfamiuons • le fur k$ I^ieux* ;
"^

ir'

.!".-:.. ^' il.'' 'i
,'' •^ff * -

U Cet

J

il

Il fi
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Cet Hercule de la Patfiç

jpj'aiant plus en mains Iç fufean

P'Onphale, au feduifant niuzeau
,

' ^ '

-

'-
'"H"

'

tykrrive vers Philadelphiç i::*? ^ -

^ou$ les différents Gourenieurs,

J|ui fouvent font les petits Princes

,

ans c];i)canes f de leur$ Proviiices
|

fl-uy firent (juantitç d'hpnneurSt

-Celri de la Penfylvanie,

^Ipont l'éloquence efl infînîe

,

.pt un Difcours très doucereux.

Un autre vint qui valloit mieux
^

elui de la neuve Angleterre

,

y ^:;'' ; -il

omme de Paix plus que de guerre^

Rappelions nous ce tems heureux

,

'.;.-'

$:*i:,.
:•' :i:#^''r

Cet

>Li , quand il poi*toit Tes cheveuîç

Ll fat un Robin turelure|

Fameux
If

IfS
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I •! <; i

Fameux dans la magiftiature
.;

"Il attendit qu'il devint vieux
,

/ _

'•-.

Qu'il couvrît fa tcte pelée
m

D'une toque mal ^(fubîcc

,

: v. '
'

Pour porter ia brette en ces lieux; f"^»"

On le connaifrait fort en France " ^

Pour un homme plein de, prtidence :

». ^

Sirley je peiifc étoit fon nom» ''
'

"^

Avec lui s'avançait Jolinfon, y* '
^

Qui n'avait ni Tétourderie • - ' ''• '

Pe Braddock , ni la Pruderie

De Sirley , cet homme fî bon.

•f

^•^:v

.»"•; -n 'ï<

Lorsque chacun eut pris fa place,

Qu'on fe fût dit de doux propos,

Braddock avec beaucoup de grâce

Ouvrit la bouche & dit ces mots
.m--p^^.

S

rj

ÎK-è

.il.'/

^ j A u « , «4i iUWAi H^
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•<> ( 49 ) •<>

|,
On m'a chargé de la conquSte , ,

|, Vous le lavex , du Canada ;

I
' . -

..' -v V .r , :

1, Et j'ay fait accouclier ma tct#

D'un projet qui reu'ïîrd. .

,, Rien au monde n'eft plus facile ,

^ Vous verrez comme tout naj

^ Canada fera bien habile

M.

1^ S'il nous échape , ce coup - là.

^ I
s^ Mais il faut que rien ne tralilpire i

De tout ce que je vais vous dire;

Car écoutez ! Monfîeur Johnfon

îlj s'en ira, s'il le trouve bon,

't

v^ Auprès de la gent irdquoife.

^^i
'^•>

r*';>., k"*; -i.-^-
''* Il faut qu'il plaigne les Anglais i

t rji >^ Et puis Ap^'^s ^^'^1 6" degoife

'^>v „ On H ^^"^ ^ P'^^* coati* les fraudais ,

h

' m

1

;

\

n En
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i, En. difant qu*ils nous cherchent noife :

,i Et pour lors , fans perdre de tems t

„ Faire à ces Mrs. des Prefents

„ AulTi gros que George d^Amboife,

,j Pour l'appuïer dahS fes défleins,

j, Il aura force Ameriquahis. '

„ Quand il vfiria naître une emeutte

,, Il faut attrouper cette meutte

,

,, ChalTer les français rie à rie t

„ Et prendre le Fort Frédéric.

„ Mr. Sirley le Coinmiflaire^

**•,»„ Moins indolent qu'à l'ordinaire »

„ Par l'Ontario s*en ira ,

I, Dans Oswego féjourneraj

„ Aura foin d'y laifTer fon ventre t

,) Puis doucement fe glilTera.
Iki • * ** i « 4

^ *> T-

- .. 1 'M.

»•M
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„ Jusqu'au Fort de Niagara,

„ DaiTS lequel ii faudra qu^il entre

,

»

„ D>s le moment qu'il le prendra.

„ Pour moi je feray dans le centre i

„ Où l'un & l'autre attoutirà ;

„ C'efl là qu'il faut his joindre* Aure0«

i>, Je me charge de tout le reftei
^

[„ Les français feront bien furpris

'Kt'

,, Quand le Canada fera pris ;

'M

i, Car â prefent les imbécilles

j, De bonne -foi font fort tranquilles
,f^

h Sur un rien qu'on leui* à promis^

ii Que cette natioH eft fok

\i Avec fa generofîté j
'

[

*

b Elle en veut faire fon idole i

, Elle efl dans la fécurit^^

'it

» Pour
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•Çv ^ 48 ) "(>

,j Poui- avoir donné i*a Parollc ;

'

r

. •. • '
^

» ' " •'..
" «?

„ O la fotte crédulité !

,, Pour le peu que nous voulions feindre j

j, Nous pouvons aller fans rien craindre

„ Les attaquer jusques chez eux

,

j, Sans fts trouver nicme en defFenfe,

I) S'ils Vouloient venir en ces lieux,

i*<^

), Pour nous voir, quelle diffeience!

,j On les y recevrait au mieux. "

A ces mots toute raflembléî j

LaiflTe tomber Une Rifée,

Boit à la famé de Braddock

,

Qui fc rengorge comme un coq.

t! •;

^-\

9>

9)

Alle^ (dit,' malgré fon Ahftmej

Torris, tout plein d'Antoufîafine)

Piller Ce pais eu héros,

L'>

.*»»

»

i'M

a

t>

a J«

ti
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'^ ( 49 ) <>

L Je veux moi cliamer vos travaux.

„ Si ks fauvages font contraires ,

J„ Mettez leurs mâchoires â pri^;

ai}, Et s'ils font afTez tCméiaires

Ak

rt Je

„ Pour fe vanger de vos mépris,

„ Contre ces peuples fanguinaires »

, Je m'envais jetter les hauts cris ;

Je vais dire à Filadelfie

,

Qiie dans leur infilolofîe »

>i - ' -

,| Tous ces fauvages furibons
Vi ....

ti Ne vous font pas plus de façons

Pour égorger l'enfant qui cri«,

Qiie pour une mère attendrie

Qui le met fou ; fcs Cotillons.

On ne cefîera de m'entendra

,

D'uni voix langoureufe & tendre ,

#•

(

':4

:!i i^

9

}, Dire î



; î

!

i I

„ Dire: Soiez compâtiflant

,

; ,.«

n Epargnez le fang innocent y
,; 'fvit •

„ Que le fauvage veut rependre; >n,-,

„ Pour chaque tête cependant r

„ Deux cents Sterlings vous font offertes;

„ Allez vous vanger de vos pertes,

„ Mes chers amis, proffitez-en ; 'li *, ..

„ Ëpai'gnez le fang innocent, "

' Johnfon â toute fa milice

Aiant fait faire l'exercice ,

S'en alloit chez les iroquois

Tenter une féconde fois

#
De regagner s'il e(l poffible

,

Le cœur rempli d'humanité,

i, i

De ce peuple toujours terrible

Quand il a droit d'être irrité.

i'%i

>i Si

>» Je

9m o^

ir §ae
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rtes ;

'fe

4

aperçoit déjà la Caxe '

|u très indiffèrent Anié ,

Il d'un air digne de Pitié >

J
l^i dit I comme - moi , fans emphafe :

„ Si je n'arois befoin de vous

,y Je n'aurois jamais pris la «peine

„ De venir, â perte d'haleine,

,» four voir d'aulH vilains matcus^

,> Au fond je vous meprife tous 9

9» )|t il par quelque Stratagème

)>l Jp
pouvois vous témoigner même

f^||tie je vous haïs â la fureur,

,j Je le ferois de tout mon Cœur :

îl^Hae roccafîon s'en prefente,

a^Je ne crois pas , fur mon honneur ,

lu'on puiffe dire que je mente,
.: . i' .

• r : :

D»

«
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j,
Quoi qu'il en foit, â m'obliger ,

' . ..«.. - .

^'

„ Je veux pourtant vous engager :

„ Pour enlever votre fufFrage

,

„ Je viens vous faire des préfents,

„ Ils font î je croîs , de lurs Garants;

,, Chez nous du -moins c'eft là l'ufage.

Le Difcours fait, Prefentr font pris,
,

« ' -

.
-• '

Sans que rien pourtant foit promis :

„ De ton humeur acariâtre ,

„ Mon ami nous fommcs inftruits ,

„ Repond le Chef fort mal-aprîs;

„ Si l'Anglais eft opiniâtre

3, S'il eft bmtali s'il eft jaloux,

„ Eh pourquoi donc le ferions- nous I

5, Avec le français va te battre,

3> Fais (î tu veux le Diable à quatre.

> Noa



nts;

ge.

is

re,

j, Nous IIS te troublerons jamais: ' -

Mais morbleu laide nous en paix»

Icy nous aimons la franchi fe ,

Nous évitons tout embarras,

* Et fur nos nattes l'on méprife

Ces grands riens dont vous faites cas.

Nous conferv'ons tous nos ufages ,

Nous gardons toujours nos ferments ;

Si nous te fommes différents,

I
Que veux tu? nous fommçs fauvages."

Que ce difcours eft incongru;

lue repondre à cecy, que dire? "

[enter encor eft tems perdu.

[Anglais après s'être mordu »"

îprend fon calme , & fe retire i \

[emôt il pâlit, & fon Cœur i:

Dj '

-I

->.
.

)

Eft
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I t

Eli fuffbqui par la fureur. t^ >

Helas î s'il n'a pu le féduire ,

Ce n*eft pas manque de douceur ;
-

Mais après -tout, c'eft un malheur,

Il faut bien fe garder d'en rire. ^

Jolinfon , juAement furieu?^ j

Les quitto-it d'un air dédaigneux :

Alors, pour gagner de vîtefTe

Le français , que cecy furprend ,

Il vient au Lac St. Sacrement,

Le paflfe , & fur le champ fé preffe j

Pour furprendre plus furement
.

Le Fort Frédéric, qui l'attend.

11 venoit; Dieskau l'arrête:

Ce français généreux s'apprCtt

A lui vendre bien chérertient

,/»>;*-"» :sa

s^z'^v;.

R:Do]

f:,4
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^ ( çç ) -^

iSa liberté, dans un mon''«ntt .

)éja l'impétueux fauvage , ':^t.fi,

[ui ne confultc que fa rage,

It qui fe croit Cùt du fuccès,

précipite fur l'Anglais,

)ont la Mâchoire obéïflante

î*ï.
, Hi*

,;?'«'

:^?f

J'offre à fa haebe impatiente.

•f, »,.;'

:»
•S.i<

m
Ja ces deux peuples furieux .^

.'un & l'autre auffî téméraire , .

mfîî cruel Ôc fanguinaire , .

5'entremordent à qui mieux mieux,

^our faire pencher la balance , ^

l'inftant Dieskau s'avance;

* t-

KCB

'Rêvant lui marche la terreur ;

:i \:'

Bientôt avec plus de fureur
., ,

•

,tntre eux le combat recommence.

D

-4't'
*"

A \-t

,Cs.

1 I*» I.
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Peja le parti des français :.i.^t

A fait coucher fept cents i\ng;!dis| ,<• ,

Mais par un coup ,
qui doit furpreiidre

,

Quand à rien on ne doit s'attendre ,

Dieskau trouve qu'il eft mis

^ntre les mains des ennemis
^

Et de douleur il en foupirç.

Le français fans chef fe retire

i

f!t le fauvage en fait autant

De fa journée aflei content. - '-

Johnfon , qui voit fon cntrepri/e

Marquée au coin du y^nt de bizç , ,.'
,,

S"en va comme il étoit venu, -.

Cela veut dire affez bourru ; , . .

Car 11 Ton en croit la Çroniqiie,

De l'Anglais c'eft aflei le tic :

C'eft ainfi qu'au Fort Frédéric

Johnifon s'eft vu faire ta inique.

#,
II
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H refle à voir ce que Biaddock

Ia fait en fbrtant de fa coque ,
"

• fy,.

Lui qui prenoit defTous fa toque

Que du Quesne lui f^i'oit ^^^^

Heias.î dans ce lieu redomable ,

Près de ce Fort» qui s'eft rendu j

pour notre gloire mémorable ^

Fatal â fou individu

,

Helas ! il arri voit à peine,

Qiie le malheureux General

,

Bercé d'une efperance vaine,

Appelle au combat ion rival, ^ '

iDe trois mille hommes fon Armé*

Pouvoit bien être! aux environs

[Deux cent cinquante Fvancîllons
j,

[Suivis d'une troupe animée ^

De fix cens Nègres des Canton^s ,

I
,

. •-

Igç mputroient m braves champions^
DH D f

'
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A peine la trompette foune ,

A peine le tambour idonne, >

Que Ton voit comme forcenés

,

Contre les Anglais confternés •

Courir la troupe turbulente

D^s fauvages déterminés ,

Ainfi que la troupe riante .

Des français toujours bien peignes,

)) Tour* éteindre U foif ardente *'

,) g«ff mon cœur altéré rejfenr y

i

}i Dé]a ma main eft toute prête. ^

„ J^Angleterre a mon cajfe-tête

„ Fournirc > - elle ajfez. de fang f
.

V- t.

Ainfi s'expliquoir le fauvagc

,

Dont rien n'arrêtoit le courroux
\

ïl vouloit jusques aux Genoux

P̂«'

i\i>^.

f^

Se pro^

î>
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'h i>-% Vil* , V

5# promener dans le carntige»

Helas! ce fju'il a fouhaité

' •
. /

Ne s'eft que trop exécuté,

t .

'

'

/ *

En ce moment pvts de fa tombe, ' :.

Au pieds du vainqueur, lîraddock tombe, '
*

„ Il faut qiitm invifihle bras ' »

,j î^ous écreife , vient il de dire % : '
*

î, lEt foit fans csjfe fur nos fasi

A ces paroles il expire» -^ ^ !'V

Envain du fauvage irrité , *

Contre - Coeur , fur de la vi£loire J

Veut -il calmer h Cruauté;

Il veut'avoir l'afïreufe ^ôire
,

. 4 ;. ;

D'exterminer fon ennemi.

Le Français pourtant , malgré hlî *

A quelques wns fauve la vie j*

Qui leui- alioîl Gtre ravie.

>^:".'

%.

»J

Un

[ i

• / .
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y*). (60) ^
Un efprit de rivalité,

Sans doute de chaque côté, .; .• '.- v;^ .

Fit naître tant de jaloufie ? î :, ' •

Pourtant jusqu'à ce moment -là,

Le robin. Guerrier -Commiflaire,

Sirley , près de Niagara, .

' .
•

N'avoir encor rien ôfé faire
,

Mais alors il fe remua ;
'

. * *

Cflr on dit qu'il ne tarda guère ,

En homme qui ^l'eft pas vaincu

,

A s'en aller lapt'le au cul» ^^- ; . . ,

FIN '''"

DU TROISIEME CHANT.

*r
'<

• T

QUA-
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QUATRIEME CHANT.
M^uvûife foi de L^miral Bofcarpei?. Cer-

taines Bornes dans la Piraterie reconnues

par quelques Anglais, LAmiral BofcU'

Tpen rate CEJcadre de Mr. Dubois de la

Motte, LAmiral Hawke en fait autant

de celle de Mr, du Guy, Envoy de Flnf-

féaux de Tranfport ^ pour prendre des

Troupes HoUandoifes « Jansfavoir fi elles

veulent venir ou non. On va prendre ceU

les de Hejfe > if on avait oublié Fordie
pour le faire. On laijfe prendre risle de

Minorque
, fans y envoirr des fecours fuf

fifaiîts. . , rfr

TfJ :uple fier de ton opulence

,

. Peuple info lent dans les fuccès ,

Injuile & vain dans tes projets,

>

Toujours cruel daus la vengeance;

Toi dont le moindre des revers

Allume l'implaca^-'e rage,
"

' *k .

Dont l'oeil avide n'envifage

Qii'avec chagrin tout l'uni v«rs;



^ ( ^a ) •<>

Tu trnlîiî, par ta jaloufîe.

Ton înfuffirante fierté;

Ta bravoure efl fcrocité:

Ce n'eft point mépris pour la vie >

C*eft horreur pour rhumanité.

Chéris -tu i*idole brillante

Qu'encenfent les autres mortels ?

Par quelle route humiliante

Veux • tu monter â ks autels ? .

Si la gloire te parait belle,

Sur les mers que vas • tu tenter ?

Louis te prefente un modelle
,

'(-,"
.

-^ -' -

Deviens jufte, ofe Timiterî

Ofe nous déclarer la guerre ,

^ i ;
• \

.

r,

Avant de piller nos vaifleaux i

•>*w

t.

k
-i #»

> '.'

I
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:M/;'
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/.\'-'

Laiffe vivre nos matelots.

Pour
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Pour ne point révolter la terre / .-

Rapelle-toi, fi tu le peux, '

'•

-m-

.

Que Bofcawcn fut un Corfaire,

Que Byng ne fut que malheureux. -

Au dernier offre un aille , t»

Et fais tomber avec horreur,

Le poids de ta juftejfureur

Sur l'aflaffin de Jumonvilie, . * -'v:.:

Mais je vois qui retient ton bras ?

Le malheur ei^ le plus grand crime;

[Et chez toi toiir eft légitime,

[Alors qu'on ne fuccombe pas.

Ainfi Tunis ôc l'Angleterre

iDoivent aller d'un pas égal ; .

[Là le Corfaire eft Amiral.

Icy l'Amiral eft Corfaire,

f

4
'^' à î

'"i\

t ' i »
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Bofcawen à peine avoit pris '

Les vaifTeaux TAIcide ^ le Li«y

Qii'avec mi air plein de tendrefTe »

Il die lui-même à nos Pêcheurs,

Qu'ils poùvoient fans aller aiileuif>

Près de luy s'occuper fans ceflTe >

Qp*il n*en vouloic qi^aux Gros vaifTeaux

Qui venoient pour Tlsle Roiale;

Les priant de devenir gros ,

Il dit que des marchands de Balle

Ne tentoient point des Amiraux;

Il a même la complaifance

De faire dire en confequence

Au General du Cap -Breton»

Qn*on peut pêcher en aflurancc >

Et que pour fon énorme Panfe

. l

mroj

il n(

/* £t je

iqu'av

pTout

Car a
'./ f-

1 fît

Trop
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'i'Op peu de chofe e(l un goujon,

il ne promit rien davantage»

It je peux porter témoignage

lu'avec grande fidélité

'out cecy fut exécuté;

'ar après s'il les t fait prendre

,

7efl au bout d'un mois & demi:

\l fit ce qu'il avait promi ;

î*etait fuffifant fe rendre,

'lus gros ÔC plus dignes de luy^

< .1

«(

' '

w

1

:i

M

Il fe trouve des imbecilles

{ul difent que dans tout cew

fil' Bofcawen a mal agi.

[ue ces gens -là font diiïïclles!

Comment! (difent âes furieux

,

[iil de près flairent la moutard»)

TropB
, E '

. ^ j

-> i
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•^ (66) ^
„ S'il les met fous & liave-garde

,

M Ceii po'dr venir fondre fur enx! <<

Depuis quand Mr^., je vous prie»

Avez -vous trouvé dans ks Loîx>

Que les braves gens dans nos Bois
/

\

Demendant la bourlè ou la vie»

Nous avertiflTaieut quelques -fois?

Vts Anglais fuivrons la conduitte ;

Nous verrons toujours une fuitte

Des procédés les plus galants :

Ce font toujours cea havês gens^

Un vaiflTeau Marchand , de Granville

A Maifeiile s'en retournait.

Une Fregatte â lui venait ;

Se (auver n*eut été facile »

U fe voit pris à Thamejon.

L'Anglais Tarr^tt» & pour Rin(oa

,

}US

'^%

Remif'



|lteinai'quez la modique fommes

tpeux mille louis font demandés

,

tj^eux mille louis lui font doniief.

[n échange le galant liomme

^aic un billet » pour fuieté

,

In cas qu*oa fe trouve arrêté.

loutre Anglais vient fur le pafTage:

.ors du billet on fait afàge»

Il l'on m'a dit que le billet
'

h'ks du dernier fît Coù effet.

^ous n'ont pas eti même franchife ;

[ais cette chofe n'arrivait

^ue quand , par malheur , on tombait

Sous quelque griffe mal apprife,

Ou qui n'avoit point fait de prife.

Rmif' £ a

!

Mais
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MaiS) Mufe! qui vous a permis

De faire une telle échappade ?

Songez que vous avez promis

De ne parler que de Bravade

,

Pourquoi vous fauver , en ce cas

,

Par une porte de derrière ?

On fait fort bien que la matière

Sur le point ne vous manque pas.

Mr. l'Ambafladeur de France

Etoit encor chez ks Anglais,

Au moment que fon Excellence

Venoit donner mainte aflurance

D'Amitié , : tout comme de Paix;

Avec un ordre bien en forme

,

toofcawen
, pour boucher , s'enva >

Le paflage du Canada,

idais la

Alors M

De l'Am

uroit p

Pour fern

De la Riv

Dç crainte

Dire de h

C'eft du b

Et des ph

Ué
i.f4ng! 2lS
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lais la Motte Tattend fous Tormî ;

ors Mr. Macnemara,

e l'Amiral & de fa Flotte

,

Auroit pu faire une corripottc ,

N

mais » « »

fl favoit qu'il étoit en paix,

de plus il étoit français.

Cependant TAmiral Corfaîre

R«çut ordre du Miniflére

) Hé s'en aller, bien promteinent

,

Pour fermer au verroux la Porte

Df la Rivière St. Laurent

,

j^crainte que Du Boij ne forte,

de la Motte ou Du Bois,

du bois vert, ou du vert bois,*

Et des plus verts qu'il foit je penfe;

L'Anglais en a l'expôrience.

Mai« E 3 Si«

I
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lu dit, & d'abord il enfile

[Le petit détroit de Belle -Isle,

[t jusqu'à Brefli heureufement i

[il irrivc tranquillement.

'our lors on écrit d'Angleterre»

notre Amiral înfulalre»

[ui, buvant fon coup de PivoH

Attendoit de fort bomie fbî.

Cependant Hawke» Ton confrère

lors, pr^s du Cap Finiftere»

Avec dixbuit ic^eaux de Roi»

S'était mis comme dans un cadre :

il attend du Gay, dont l'Efcadre^

Ûe Brefl, va joindre le Canal i

%t plante là mon Amiral*

E4'

i

Aufli



Auflî pourquoi chercher à prendre,

Mes chers Mrs, de tels morceau>i ?

A tout peut -on jamais prttendre?

Aux marchands prenez, leurs viiffeaux,

Aux pêcheurs prenez leurs Bateaux;

Mais dumoins renoncer, de grâce,-

A vos projets ambitieux:
'

Il faut, dit -on, que chacun fade •

Le métier qu'il entend le mieux,.

Mais d'où -vient ce remu'menage?

Dans quels pais vont ces tranfports?

Hollandais! quoi, c'eft dans vos ports!

Vont -ils y chercher <Ju fromage?

Non, des Soldats • . Les pauvres gens!

Ont -ils donc perdu le Bonfens ?

)>

„ Dit

n Un

„ Mai

„ Mo

ù » Vou

% „ Noi

Î5 Noi

„De

\ a VO!
->

„ Vous
5

5

É0
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„ Vous avei là fait un voi«ge

,

„ Dît le Batave gravement,

„ Un peu trop inutilement.

„ Mais pour épargner la dépenfe

r •

„ Mon avis efl:, qu'en diligence

„ Vous vous en -retourniez cliez vous,

,5 Nous vendons bien notre Caiielle »

If,, Notre lucre, ainfi que nos doux

I • - . • •

*
„ De Girofle , & la pinpernelle ,

„ Eh que faut -il de plus pour nous?
>

„ Toujours dupes de l'Angleterre;

5, Sans eux nous pourrions vivre en paix ;

„ Qu'avons nous fait dans l'autre guerre ?

„ Nous en avons paies les fraix,

,, Mrs. fi vous étiez tranquiles,

» VoiiJ I

)j Vous vous paflTeriez de fecours»"

E ç L Al:
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Vfl'tfoii voir rcpaiAitre encore»

Ces dlTputes que Ton abhore ?

Wighs, Jacobites & Terris,

£ft-ce vous dont j'entens les cris?

E9 voiant Tétemel désordre

Qui régne chex ces turbulents ^

On dirait qu'ils voudraient fe . ^o^^e»

Sans ceflfe ils fe montrent lu âtnts.

Je fuis loin de ce que je penfe i

Je vois des Partis oppofés:

Sur deux paris de confequen^p

Tous ks gens de quelqu'importance

Entre eux paraitfent divifés :

D'abord on doute ^ la fiance,

A Toulon, pour tous fes vaiflcaux

Auroit aflex de Matelots?

'îi

i

Autre
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Antre difjmte ,encor agite

Tous CCS illuftres citoiens :

Lequel a le plus de meiitc

ï)q deux Danfears Italiens r*

Cependant, tandis qu'on raifonne,

Avec chaleur , fui* tout cela ,

Our (?e Toulon , qu'on me pardonne

,

Je crois que 4a Flotte s'en ra.

l^e ceci d'abord on plaifante,

On en rit pendant quelques jours.

Cependant notre Isie prudente

A décider un peu trop lente.

De fes ris interrompt le cours:

I
Blakenay, qui s*inipatiente

,

Va bientôt avuir du fecours.

%

Mais quel fecours ? Pour tout potage
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A Byiig on donne onze vaidcaux»

Quel efl le but de fon voiage,

Que va -t. il faire fur les flots?

Vaincre d'abord Galiflbniére>

Bien plus fort en hommes que lui,

Le chafler tout- à -fait d'icy.

Après cela qu'a -t- il â faire?

M Cccy n'eil rien , il faut encor,
,

M Jctter des hommes dans le Fort,

g Prendre Richelieu par famine,

I Ou bien le battre à tour de bras.

Mais la chofe ne fe peut pas !

Il faut bien qu'il s'y détermine.

Le Miniftùre ainfi le veut ;

Et il Byng vaincu fe retire,

On a toujours tort, va-t-il dîre^

Dès qu'on ne fait pas ce qu'oa peut.

n

\ 1

Erg'o,

âÉMaaaifa.
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Le biave U GalifTonière»

Le

/' Vient fondre (ur (on ennemi
;

".I

Rien ne peut s'oppofer à luy ; ^

'l De l'Anglais la valeur altîôre
»

Cède au courage du français;

Tel un torrent* dont la rencontre

Entraîne tout i dans les forêts.

Cefl vainement que Byng fe montre

iJPour en arrêter les progrès ;

Il faut céder. Le Minidère,

*Qai fait qu'il n'eu pas affei fort,

. àVa fànsdoute de l'Angleterre

Envoler un nouvtau renfort.

Mais helas 1 attente inutile

,

On efl fourd â de jufles cris.

Richelieu veut prendre la ville;

Il dit; h iortmtthên 0ft frk.
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AinH finit cette conquête.

Qui de Byiig fit fauter la t5te

,

A fait honneui* à Richelieu,

Ainfi qu'à la GalifTonière

,

Et fera fiffler en tout Heu

Cette race cruelle Ôc fière. .

FIN
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